
IE MONUMENT DE LËQN m 
A SAINT-JEAN  DE  LATRAN 

&«H oa KulMeor péragiD 4111 «cécutcn le 
BoooDent de Uon Xin du» la bwibque de 
8feini-J«an de Latran : M. Lucticui. 

M. Lucbctii est fauteur du mooument d'in- 
•ocvot 111 aui se voit à droite de r«bsid« de la 
btt>iUquc. Il lai • fallu nuncre une difficulti 
aiaculUrc : de placer ce tombeau grandiose au- 
dcuus «I de cbaqve c6té d'une poru; et cène 
Bênw difficuiti H présente d'ailleurs pour le 
noDVmcDt d« Léoo Xni, attendu que la ton- 
bmn 4» LAoo XIU occupera une position sfiné- 
niqut i celoJ dnoDOCcot lU par rapport à 
fabaide. 

Deux Bocs du aaoaumeat d'Innocent lU- 
Sur l'architraTe de l'entrte de l'abside (i la 
droite de qui regarde l'abside), se voit une pierre 
tombale, couverte d'une somptueuse draperie 
de marbre. Au-dessus, lanocent lU est itertdu. 
la lAte sur un oreUlcr. Il est *Mu en Pontife : 
lur sa lïl«« vae tiare ccinu d'uoc seule couronne 
coaaw c'était l'usa#e du temps; son visage est 
KgèrcoMat toclîDé de Caçoo i ce que les traits 
•n soient visibles. Entre la pierre tomt>ale et 
farchiuavc de l'entrée, fermée au;ourd'hui par 
•oc pone de broaze, un espace reste vide : 00 
j a écrit en lettres d'or cette ligne : 

LIO  VU.   MNOCKNTIO 10 M.OCCC  XO 
Cast li k centre du monument. D'autres 

figures et inacrtpcioas se voient alentour. Dans 
l'espace laissé vide au-dessus de l'image du 
Poabfc endonni dudcauer sommeil, trois per- 
sonnages aoparaissent sculptés )usqu'i mi- 
corps : la Suwvur, saint François d'Assise et 
aaim Doateiqve; le Sauveur, entre saint Fran- 
QoH d'Assise et lamt Dominique, lève la main 
aroftc, CB fhteot le geste de bénir, et dans la 
■latn gauche il tient un livre ouvert avec ces 
ttots : Ego turn resurrectio et ttila. 

Deux oicbes se voient au-dessous du monu- 
aent ceoiral : deux statues symboliques s'y 
ttoatent. C'est la Science chrétienne, qui est 
âgurée à droite sous la forme d'une jeune fille 
au large et loog manteau : son regard se lève 
^rars la ^d; die tient d'une main un livre ouvert, 
ai de faucra une lampe allumée qui semble 
Adaifer les pagss du livre. On y Ut : Sajfientiam 
IITM tm^rrmkmaU ftmtt», et Immdtm iu» ««m- 
tiabit EceUsim. 

La sutna d« gauche symbolise l'Eglise d'Oc- 
cident, qui s'incarne sous les traits d'une ro- 
buste jeune fiUe, armée ae pied en cap. Elle 
pone la coite de mailles, une croijE se voit sur 
sa poitnnc, à son câté pend une épée, et la tête 
est aouvene du ca»qoe  

Le OMOuiDent de Léon XIII s'harmonisera 
«ffec caivi d'Innocent III, pour l'idée cooimc 
fmu la oooiposition de statuaire. 

iUHt^itnit de l'architrave, l'on voit uu la 
aoMBBB Léon Xin assis sur son trAne pooti- 
&nL l> <^ oouvarte de la tiare aux trois cou- 
rnnnai Is Pontife pencbe légèrement en avant, 
onaWM il avait coutuoM de le faire devant la 
CcMledas fldélcs pour les bénir. Mais ses deux 
maios sont éccntiues i droite et i gauche, elles 
vctikM exprimer, ce semble, le mot de l'Evan- 
pl9z JmiÊ»tii9m,fitùii«$ point congrrgart jiiioi 
rwaa... Car c'est runion des Eglises que l'artiste 
a ton v«e et qu'il indiquera, sans doute, sur 
dnix livres ouverts que tiennent deux petits 
•Dgca i droite et i gauche du Pontite. 

Les niches où paraîtront saint lliomas et 
saint François d'Assise sont analogues à celles 
de la Science chréueone et de l'Eglise oociden* 
tsJe au-dessous du pape Innocent III. Il est 
Impoestblc de juger complètement d'un monu- 
Bcat par sa ma quelle. Toutefois l'coMmbte 
t'annonce imposant. 

S. Em. le cardinal S. VanautclH a confié i 
on préfau français habitant Rome, Mgr Tiber- 
ghtOD, lachargc de secrétaire de la Commission. 

B. SlKNKB. 

LE DÉVOUEMENT 
L'administralioii oombist« do la Lozère 

poilfsaUiB«l«droit«fDent, comma partout, sa 
imiipai»» aatiraUgtauH. Pour arriver à la 
Weiaauoa da llioapica de Heode, elle pro- 
poaaM la crtilloii ifune école d'iDarmièrea 
lalqa«»«t demaniatt. dana ce but, lecoucours 
pteulaka dta la eomoiuoe. 

Dn vton rdpobttwia, !• D* Moatfliti, dut 
!• r«ppe«t qnll n soumis nu Gonsotl munl- 
cÉpaJ. «près «Tolr montré quollo énorme 
gureharfs fiaftcelèr* congUtuarait pour lea 
eoDtribunhlos U UXcisntioo» ^'exprimait 
aioai: 

81 Tott m place an point de vae des aoins à 
0mmmt aaz malat'ei. il auftlt, ponr s« fair* 
^fm opialon. de ae ragpelar lea  faits récem- 

A Farts, depois la lalclanUon dea hdpiuux. 
Im dépoa«ea po«r le même nomora de ma- 
Mss oal engiseaié. et las erreora. dans l'ad- 

"^(ios des  médicamanta, ae sont plus 

le peats ae nkanirbstant 
I isrnisr. On tmii appeler les Infirmière 

_     "mlÉsas laSqnss poor donner des aoias 
avx meiedes. Lea une et tea aotraa rafuaent 
ls«r ootteoorv, et fadmlnlstratton est contrainte 
de lUre appel an dévooement dea inllrmiéres 

I qtie, qualqeea Jours avant, elle 

A Vains, daas la Manchsu le maire expulse 
ImSaur* q«li 
OasipiMmïe i tTphoMe frappe. 
U y a dix iowa. lae babltanu de oeUa ville. 

. _ g^ii^i^i^ L« meif», effrayé, eoe- 
 are qui lui répond ; Rappelez les 

l eelles^ semnreaaenl de repondra k 

fTnilimeW. hlâaav osa inftrmlert et ces Inftr- 
mttres Marne de lear ddfaetkio. de leur refoa 
de eontreetor la pesis en soic>*ttt otnx qui en 
étalent attelata: d'avoir, pèree et mèraa de 
tomlUe. hésite devant la perapectira de lawaer 
ISffs eofkMs orphelins i 

L'appât de l'amont ae eoflt pas pour s'en- 
Ittmer dans des salles à air empoisonné et a'v 
Hvrar anx opdrationa lea pna répugnantes : il 
Jut udéveoemeat sans benes. allant juaq d'au 
sserlOoe de la via et do fortes oonvicltooa reli- 
giaoeee que seule posaéde la congresaniste. 

J**8Uine donc qae la rxeation cfuae école 
     I lalq«« à l^^ttal de Meade est 

A la milto ÔB C9 rapport, le CSonsem ^ I* 
m^ritd, a dédnré qa'rl n'7 avait pas lieu de 
créer une école tf inOnniéres. 

DEPART DUN EXILÉ 
Le départ pour Perpignan, son nouveau poste. 

du profeaaeur Dosbordes. de l'LcoIe normale 
d'iaaUtntenrs de Qennont-Ferraad. conseiller 
municipal socialiste de cette ville, avait motivé 
des mesarea de police extraordinaires: agents, 
gendarmée, commissaires, soldata. étaient sor 
pied. 

Lee raree aodaJistea aeoooras n'ont done po 
prolester dans la rue, comme tia l'aoralent 
voohi et comme les y avait invités une arOebe 
rooge signée de la lo^e maçonnique Les enfant» 
de Gerffovis. du Comité de la libre-peoftée. de 
la Jeunesse laJqua. conlre le déplaceroeot dn 
atoyeo I>esborde8; et ils ont regagné leur* 
pénates comme de vulgairea bourgeoia. la plus 
paieiblemeni da monde. 

LÀ GUERRE AU CRnCQU 
Le crucifix qui ornait la prétoire de la 

Justice de paix de Nogentsur-Seiae a été 
enlevé; altâadoas-Dous à voir et mouve- 
ment s'étendre. 

A propos de la suppression des emciftx 
des écoles et de leur roMpposition qui a valu 
déjà à uD certain nombre de maires les hon- 
oeurs de la suspension, puis de la révoca- 
tion, un de nos eonfréres puhlie les obser- 
vations qui suivent 1 

Les lois aoalaires actuellement en Tigiiifor 
sont muettes sur la question du crucidx a 
l'école ; les nombreux décrets ou r^K>e><>3>i*s 
quj les ont suivies ne la traitant pas davantage. 
et la circulaire ministenelte du V avril 1903 le 
reconnaît enéir.ettant 1 avis quaucao enibiemo 
religieux no doit être introduit dans Ifs ecolea 
qui se créent, mais en admettant que dsns les 
écoles anetensea ayant un cruciflx. un iwurra 
l'y maintenir ai tel est le v«u de u population. 

Les lois soolairos ne contenant aucune pres- 
oripUoo, la question qui noua occupe est donc 
aoomise anx prinapes généraux. 

Or. la loi dea 19-5o Juillet 1889. article 4 | &. 
mettant à la charge des eomrannea * racqtusl- 
tk>n, l'entfetiea et le renouvellement do mohi- 
lier scolaire », le maire et le Conseil municipal, 
aeula représentonU dea intérêts de la oom- 
muae, se trouvent, par 14 même, chargés de 
refiler tout ce qui concerne l'iostai'Atioa des 
clasaes. Le cruciQx peut, sans irreverence, et 
dûit. au point da vue qui nounocrupe, être con- 
sidéra comme faisant partie de oe mobilier sco- 
laire. 

âeuis le maire et la Conseil municipal ont 
donc pouvoir en ce qui le concerne. Et. en tant 
que besoin, ce^ pouvoirs généraux du maire 
Boot reoonniu par l'article 9 dn règlement du 
IS juillet 1882 q»i cbarfre ce magistrat de faire 
avec tout instituteur |>renanl la direction de 
l'école, le recolenient dn mobUier. 

En vsiO invoquerait-uo la neutralité de l'école 
pudique i«j;tueile. L'iuduclian qu'on en Ure ne 
peut suppléer a 1 ab^enre de texte et faire écbee 
aux prinapes genenuix. son losufflsance est 
d'ailleurs reconnue par la circulaire précitée du 
9 avril 1903. 

Noua engageons donc tous les maires chré- 
tiens à Ûre prendre a l'occasion par le Coiueil 
monicipal une délibération qui. visant som- 
mairement les cuasiderations jundiques qui 
préoédent, con'-tnlant lo desir de la population 
de maintenu- le cniciQx. decide son retabiisse- 
m-^nt et donne mission «u maire d'y procéder. 

Le maire replacerait lui-m^me ou ferait re- 
placer le crucidx qui a été enleva. 
 . m   1    m 

BRIS DE SCELLES 
Les aoellés appose;: «ur la chapelle des Capo- 

cina de La vioomté. près Dinard, Tlaaoont 
d'être enlevés ponr la trotstéme fois. 

—«s^vysyNaT- 

LÀ GUERRE AU LIBERTÉ 
On nous écrjlde Proviaa: 

Non contents d'avoir obtenu la rermetnredes 
étahlissements congreKaniatea et fait partir lee 
Sœurs, nos édiles, font tout ce qu'ils peuvent 
pour empêcher lea nooeeUes écoLes libres d'ou- 
vrir leurs portes. Le maire s'était opposé à 
l'ouverture de l'école de la rue Pierre-lMipoot. 
voisine de la nouvelle école municipale, poor 
dea motifs puérils dont le Conseil départe- 
mental vient de faire bonne Justice- Auacitdl 
oette déciaion connue, l'eoole ouvrit ses portes 
avec 60 eiévea. alors que rétablissement laïque 
n'avait que dea recrues enrôlées à grand ren- 
fort de réc'anie. promesiies. menaces et autres 
proches chirs a la sect*. Cette siluaiioo ne 
pouvait durer, et deax Jours plus lard, le maire 
interjetait appel 4 la daciSioa et félsalt fermer 
de nouveau l'école. 

A leeole coogreganiste Sainte-Lneenoe était 
établie une garderie d'eafanta 4 l'osaga des 
familles de la ville haute. Dans la dèclaraUon 
douverture d'école libre on demanda l'autori- 
sation d'ouvrir en mAme temps la garnena. 
Cette autori.>iatlon Tut rcfusâe.et sur la reclama- 
tion des habitants la maire imagina d'établir 
une garderie mnoicipala <]ui grèvera encore les 
finances de la villa alors que la garderie de 
Salata-Luoence a'eht pas coûté ua son aux 
contribuables. 

Le projet de budget do nouveau pensionnat 
municipal de ilUea prévoit |x>urltK)i une dépense 
do plus de 8000 francs, avec 1000 francs seule- 
ment de receit'js. 

A Doanemaira. le maire radieal. fttrieux de 
l'écbec subi devant le Conseil départemental, 
poia devant la Cooseu supérieur de l'instnirtion 
publique,a'eat rejeté sur la secularisation de la 
directrice et veut intenter un procea. L'affaire 
est é l'Instruction. 

Seol dans l'arrondissemeot, le Conseil moal- 
olpal de Nangis a proteeté contre la fermeture 
de l'éoole primaire de Jeunes flllea. dirigée par 
lea damea de N>vera. Cette école fondée et 
entretenue par U le eomte Oreffulbe, donnait 
rinstrtictlon à aoo élèves. Mis en demeure par 
l'administration d'avoir a prendre les me:4ures 
néeessalrea pour doaner asile é la population 
scolaire de l'école congrégan.ste, il a. a 1 una- 
nimité moina trois voix, répondu par une tréa 
Vive proteatatioo. 

Quand, il y a qnelqoe temps, le aons>préfé* 

alla t Naag/s pour se rendre compte de 1s 
situation, il n'avait pu trouver que la remise 
aoz pompes et la aalle des cours profession- 
nels poor loger toat ce petit monde, et l'admi- 
nistration, pour hater la lalciiiation. voulait 
contraindre la ville A louer et à aménager pro- 
visoirement dea locanx en attendant la cons- 
truction de bâtiments d'école, ee qui aurait 
encore augmenté les dépenses et grève le budget 

DANS    LE    CLERGÉ 
L'0;?lciel puMIe les décrets 'fi^nt les nomi- 

nations ci-apréa. faites par Nn.98. leaévéqoes : 
Diocèse é'Ai» M. Tabhe Issaléne. auméoier 

de l'aaile d'aliénés d'Aix, é on canonical titu- 
laire; 

Diocèse de Lfon : U. l'abbé Chaland, enré 
de VirioellesILoirel. 41a eure de Sainl-Laureat- 
de-Chamousset iRhOoei. 

IHocéëe de Laval. M. l'abbé Ulchinean, SB- 
den cure, 4 on canonical titulaire; 

Diocé** de Ctermant .- M. l'aM>é Combe. 
anm6nier de l'hospioe de Riom. 4 la eore de 
Randao; 

Diodae de Nantes : H. l'abbé Leroux, vioaire 
de la cathédrale, a la cure de If achfcoul : 

i>iooés« dé J^mes H. lahbé Berlaadier, 
ancien vicaire, 4 la eure de Notre-Dame, 4 
Beaocaire; 

iHoease de Périçueux : M. l'abbé Ciblai, 
enré de Cbanterac 4 la cnre do Saint-Prival : 

Diocèse de \tvicr$ : H. l'abbé Balme. curé 
de LabasUde-de-Virsc 4 la cure de Saiat-Lau- 
rentH es-Bains. 

POUR  LA  LIBERTÉ 
A la suite d'une réuoion tenue à Rouen, 

400 pères et mères de famille ont voté un 
ordre du jour réclamant ta liberté. Ils pro- 
testent contre les lois qui suppriment la 
liberté do i'en8eif.;nem«nt et chassent les 
ma.Ires et mattresses qui avaient leur COD- 
flauee. Ils proclament qu'ils sont n>sotus à 
défendre aux prochaines élections leurs li- 
bertés de pères de ramiMa. 

—o— 
II grandes réunions de protestation, r*-u- 

nissaat \ 2C^ pères et mères de famille des 
quarUersouvners.oot rlé tenues à Marseille 
Jeudi, vendredi, samedi et diniam-he. Des 
ordresdu Jour nombreux", réclamant lemain- 
tien de la liberté d'enscif^pemenl, ont été 
voted. OQ va oontinuer celte campagne de 
protestation. 

L' « Action libérale populaire i 

VAftUm tibéralé populairt dn canton de 
Saint-Béat (Haute Garonne) avait rénni ses 
sdbérents et amis, le 10 Janvier. 4 llarignac- 
Saint-Béat. 

Devant prés de 200 auditeurs. M. Aoriot le 
Jeune et sympathique avocat dn barreau de 
Toulouse, a fail une iniKninqaecnnféreaee s»r 
la politique ontilibérole da • bloc *. 

ÉLECTIONS MUNI aPALES 

Des éleetiona oomplémenta Ires an Conseil 
m iiicipal d'E^reux, nécessitées par le déoés 
du maire, ont eu lien dimanche. 

D^ux ItslcH, une radicale et l'autre progres- 
siste, étaient rn présence. Un candidat de 
chaque liste est passe au premier tour. M. La- 
marre, radical, puis H. Malstire, prcgressiste. 
Vour tes deux autres si«ges. il y a ballottage, 
mais les progressistes arrivent en lAÏa. 

Depul.s de longues années le pouvoir local 
était aux mains des radicaux. 

Ç-A.  s& 
Morts d'hier 

A Hanev, U an B arnou (i« fUlna, la«p*ct*ar S«« 
ctMmlH a* far ta rsu-alle, M ana — U. O d* C^loato, 
aa«UD Baflalrat. tr*n d« feo te fcatral d« CoUtab. 
an masolr d'Aatojre. — U !• eoinnel Pi*«. W •u, S 
tJ*8«' K était l'aa 4M Oaralvra bvroa d« la rvolo- 
tloa balg* 4* IISO. — Usa Rk'barl, ne* 4« Uoaoav da 
Nontar-uart, TT ans. fe Part» — U I.al.-inie. laipseiaer 
prtDctpal d* la Compagnie P.-U-M , à Vataoca. 

La Jeunesse catholique 
Dimanche dernier, M. Lerolle, avocat A la 

Cour d'ippet de Fani, vice-president de l'asso- 
ciation catholique de la Jeunesse française, a 
donné, à Provins, devant un auditoire de plus 
de 3oo personnes, une conférence tur s le 
socialisme ». 

Cette belle et intéressante conférence, faite 
sous les auspices du groupe Saint-tdmc, asso- 
ciation de jeunes gens i:riiiée i la grande asso* 
ciaticn catholique de la Jeunesse française, a 
obunu le plus franc succès. 

LA Croix-Rouge 
C'est M. René Bazin qui prononcera cette 

année le discours d'usage 4 l'assemblée géné- 
rale de la Crou-Rouge, fixée au dimanche 
i5 mai. 

L'assemblée sera présidée, cette fois, par 
M le marquis de Vogué, membre de l'Académie 
Irançaise et de l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres, que la Société de secours aux 
blessés miliuires a élu président, en remplace- 
ment du général Davout, duc d*Auerst«dt, dé- 
missionnaire, et nommé lui-même président 
d'honneur de cette Société. 

M. le marquis de VogQé sera le neuvième 
président de U Croix-Rougcqui. depuir, sa fon- 
dation, a été dirigée successivemcni par (e duc 
de Fesensac, le comte de Goyon, le comte da 
Flavigny, le vicomte de Melun, le duc de Ne- 
mours, le maréchal de Mac-Mabon, la duc 
d'Aumale  et  le général Davout. 

Académie des sciences 
M. Lacroiz. professeur au Muséum d'histoire 

naturelle, qui dirigea avec unt de distinction et 
de courage la mission scientifique envoyée à la 
Maninique, après la catastrophe delamonugoe 
Pelée, a été élu hier membre de l'Académie des 
sciences, en remplacement de M. Huoisr- 
Chalmas, décédé. 

Cexpédition NordenskjoM 
L'expédition Nordenskjold est arrivée A 

Stockholm, ses membres ont été l'objet d'une 
brillante réception. M. Nordenskiold a reçu la 
décoration de l'Etoile du Nord, le capiuine 
Larsen, celle de l'Ordre de Vasa. M. Nansen a 
adressé à l'expédition un télégramme de féli- 
cita tio us. 

ECBOS DE PARTOUT 
On Séeral nlalaUrfal •obantaa le tttrs 
aazUtalr* à celai de loas-logénleor daos 

las êerpa dai ponti «1 c&tuudas et dss minet. 
  Un décrai prèildentlel  aotorlse lerveUOD 

sar U place de 1 IIAtel 'le ville, k Vanaee. d'ane itatue 
•a eoBDf^lable de HiriiAnioiiL, qal eet-ooda Jeaoa* 
d'Arc dans l œuvre ded(;JiTraoce,(-oiDpleta<'etl« «avrs 
par la Hctoire de Pormlfay. et mourut dac de Bre- 
fs gaa 

___„ L* préaldeDt de la KèpobUqa* effrlea mmt' 
eradl da la eamalne procbalaa, SO Janvier, an graoS 
dtaar «a nwanear des memtarà da corps dlploma- 
tlqoa 
__ aajoordlral. Ions lea mlalstna aaroot r«a- 

tréa à Parts. U. Ifaniéjoqli a qaitté Cannes blcr. as 
méma temps qoa U et Mme Pelleun qattialent NIca. 
KnÛD, M  et yme Andre sont r«ntrva cett« sait. 

_„___, On est en traia, an mint*i*r« d« rtajttntts 
tlon paMiqa^. de mettre ta dernière malo k an« pro- 
motion supplem'nUlrs de palmes arsdemlqaea qat 
T« paraître CM >onr»-rl. Blln comprendra «OTiron 
SCO ooQveaaz oranera d'acadcmle et ofDclers de l'iot- 
tncUoD pnMIqae. 

., ...^   iuanir-b«y, ambaitadeer de Tnrqolt sa 
Fraacs, a qaltte Parti le rendant a Vleana. 
__ M. de strabe. mtsiitre pleatpotaaUalrs da 

Russie ea Holland*, sat am** k Parla. 

TRIBUNAUX 
DETOURNEMBfrra   MILITAIIIES 

Dans la spptiuma au>lieace du Conseil de 
guerre de Marseille. l«nu*< nu suj'-t de raiTairn 
Uea deiuuruoiiioitLH luiftuclie.i au cisuilAine buu* 
qnet et au sergent-major Mondole. le eommao- 
uant t>assala. comnu<:sRiro du (gouvernement. 
a prononce son rffuisitoire. Il a conclu A la 
culpabilité des deux prévenu» et a demandé 
contre eux ane application sévère de la loi. 

La plaidoirie de M* Feyronnel. défenseur du 
senrent'major UenJole. a constitué tu second 
re<]ui.sitoire conlre le capitaine Bouquet. 

Le sergenl-muior ayant Tait les aveux les 
piu-s coinpIfiLs, M* l^yronnol s'est attaché à 
domontrur ta culpibilità du capitaine BouqoeL 

Le jnsomr^nt sera lenJu cf> soir après la plai- 
doirie de M* Melchior Bnnnnt. défenseur du 
capitaine lii)uqu'*t. 

OONOAMNATIOH   A   mORT 
La Cour d'assises du Kmistére a <-ondftmné. 

bier. à la peine de mort Pierre Nicolas, qui 
tenta de ttifr son p^re. cultivat^or à Kergoel- 
ven. en  déchargeant ptusiours coups de  fusil. 

L'act-USA Afait preuve du plus ^rand cynisme. 
n n'a manitcï^tH ni remords, ni rrprets. et se 
bornant a dmrutrr \'^K que-^tions d'interét dans 
lesquelirs II se ait lese. « Mon père, dit-il, m'a 
ftoane 1 900 franca, mais il m en a snu titrait 
ensiiiii; 400, 1 

Sa confrontation arec son père, na robo^ite 
vieillard S ctieveux blancs. A peine guéri de ses 
hnmbles ble.i«ur«s. produit une sensation 
extrêmement pénible. 

Lesjarés ont signe son recours engrftce. 

BAISSE DE PRIX, MtsE ER JANVIER! 
sur bois, authracito anglais et charbons 
i*^ choix livrés en détail et sacs plombés 
chezE. IRUTERelSES FILS. 2, Rne SUOonis, 
6 Siaisonsdans Paris. Demandez le nouveau tarif 

LI LHtUIDtTlUt Dl IIIY U¥niD> 

Ceat If. Ménage. Uqufdatenr de nombrensee 
Congregations, qui vient d'être nomme, par le 
tribunni du commerce. Iiquidateg^de la banque 
Marr Kaynaud. 

Le paKSif a'eieve A 7 millions. Aucun des 
elients dn llnancier ne veut porter ploinie. 

LE CRIME D'AIX-LES-BAINS 
On annonce qu'un individu, qui paraît devoir 

Cire implique dans le crime d'Aix-ies-Baiiiii. est 
actuellement detenu A la maison d'arrêt de 
BreaL Cbst un nûmine Henri Arruuet. Agé de 
28 oaa. originaire da Siort (Deux-sevrea). se 
disant voyageur de ooinmerce et qui a été 
arrêté A Pana, en vertu d'un mandat d'arrêt 
décerné o>ntre lui pour escroquerie, par le 
parquet de Brest. 

.£k.\nst 

On désire savoir où se trouve M. Jules Syl- 
vain, né A Saint-Vint:<*nt-de-Paul du Havre. Il 
est le fils de Ouillaume-Hoaoré Sylvametd'Au- 
gustine-Virginie Beaudet. 

Si oa trouve son adresse, prière d'ea arartir 
M. le cure de Sainte-Marie de Goajo. A SasUago 
de Oalica (E.4pagne|. 

L'ÉPIDÉMIE DE BREST 
Le nombre des typhiques en traitement A 

l'hôpital Clerm ont-Tonnerre est aujunrd'huj 
de 91 Deux des malades sont dana un état qui 
Inspire da aerieusea inqoietufles. L'état dea 
autres malades est aussi aatiafaioont qoe pos- 
sible 

Le > batainoo do 1> dlnfaoterie, caserne 
dans les casemates Feutras. et la 14* compa- 
gnie du I" bataillon du même regiment, qui 
était resté A la caserne d'EIstrêes (ancien cbAteau 
de la ducheese Anne de Bretagne), ont quitté 
Brest avant-hier soir, A 10 beores. par train spe- 
cial, pour ae rendre A Vannes, d'où ils ont gagné 
le camp de Meucoe, dans le Morbihan, où ils 
vont sf^journer pendant une durée mininum de 
trois mois. Le colonel Barret, comiaandant le 
lH» d'iofantene, a aKsinte au depari du détache- 
ment, qui était placé aous le commandement 
dn chef de bataillon Schiab. et qui ae composait 
de 13 omctera et AfiO hommee. 

Le > bataUIOB dn 1> régiment d'Infanterie, 
easemé A Recnuvrance.a été maintenu A Brest. 
ses officiers et ses hommes éUnt, jua<|u'A ce 
jour, demeurés eompIMement Indemnes de la 
fièvre typboTde. 

Hier maUn. la compagnie du !> régiment 
d*innu)terie. qui avait été détachée an fort de 
Keranrouz. commune de Saint-Pierre-Quilbi- 
gnon, a quitté Brest pour aller occuper l an- 
cienne maison cenirsle de Landerneau. Le 
Itf bnUillon d artillerie A pied a quitu égale- 
ment la caserne d AbbovUle pour aller occuper 
le fort de Bertheaume. 

RUSSIE-JAPON 
L* ■•to   rmaa» 

On n'en connaît pas encore offlciellement la 
teneur: mais une dépêche de Saint-Pétersbourg 
A un journal de Berlin, le Lokalameilger en 
Indique le fond : 

1« Dans le sud de ta Corée, les Japonais 
pourront agir selon leurs intérôls, aussi 
bien au point de vueéconomique qu'au point 
de vue stratégique ; 

S« Dans le nord de la Corée, ta Russie 
laissera au Japon une entière liberté au 
point de vue coturaercial; mais, ni dans le 
sud, ni dans le nord ae îapénio'ujle, leJapua 
ne pourra devenir maître à titre permaoeDi 
de places fortiOées. soit le long aa la cùte, 
soit dans l'intérieur ; 

8» Il ser» établi une zone neutre de 50 kilo- 
mètres de iurge. entre la Corée et la Mand- 
chourie, le long de la rivière Yalou et de la 
rivière Tuineo, oii ni la Russie ni le Japon 
ne pourront élever de places fortes; 

*• Le détroitr do Corée ne sera jamais 
fermé aux vaisseaux russes; il sera neu- 
tralisé; 

t*» Au stgAt de la Mandchourie, ta Russie 
n'acceple aucuotj condiUuo. Elle se déclare 
disposé»» à r>erinetlrp nii .lapon comme a*ix 
autres puissances d'y avoir des représea- 
taols commerciaux. 

N*av«ll«a r«saarsuitoa 
Une dépêche de Saint-Pétersboui^ A la 

Gazette de Colore assure que dans les aphdres 
ofHcisllea russes e» iaponaises on envisage 
maintenant la situation avec beaucoup plus de 
calme. La nota russe est oonçup en termes des 
plus conciliants, et on espère que la réponse 
du Japon fournira la base de nooveltes négo- 
ciations qui éloigneront encore davantage le 
danger d'une guerre. 

Le même correspondant A Saint-Pétersbourg 
de la Gnsette de Cologne assure que la Com- 
pagnie du Tran?;sibériea a déclare pouvc^r 
tran.<iporter. en quatre semaines, 75000 hommes 
avec armes et bagage<ï, en Extrême-Orient. 

N«Hta«IIt« des Ktoto-UnU 

ZI confirme aussi que l'amiral américain 
Rvons distribuera ses forces de façon A Indi- 
quer clairement qu'il observe la plus stricte 
neutralité. 

N*«t»1lt< «• la ChlB» 
nr« dépêche de Tokio assure que c'est sur 

les reprasentaUons du Japon que la Chine a 
décide d'observer de même une neatrallté 
stricte en cas de guerre. 

Etca JaaraaaK  amclala 

Da sont tous très optimistes aujonrd'haL 
M- Balfour a fait hier A Manchester on dis- 

cours Important au cours duquel il a nette- 
ment refusé déparier des chances de la guerre. 
Il a déclare seuiemeat qu'en cas de guerre. 
l'Angleterre obser\-eralt envers tous ses alliés 
tes obligations des traités. 

Liaa aaoleaa aa Japaa 
Les anciens hommes d'Etat an Japon ont 

tenu hier un grai>d Conseil. Us doivent être 
appelée aujourd'hui même au palais du M<kado. 
La réponse A faire A la Russie leur sera certai- 
nement communiquée. 

■<• Kieooatcateaieat «a ■■•«!• 
Saint-P4ter.itx>urg, U janvier. — Le concours 

apporte psr l'Angleterre au Japon ponr garantir 
en les couvrant de pavillons britanniques et en 
leor fournissant des équipages anglais, les 
croiseurs argentins achetés par le Japon, pen- 
dant leur traversée mariUme. provoque ici on 
vif mecontealemant du pnhlic. dont plusieurs 
joiiiiauz se font l'écho. 

Les Peterbourskia Viedomo^ft, notamment 
protestent avec Indignation contre une pareille 
maniBuvre, capable, disent-ils. d'encourager le 
ohauvinisme Japonais par la perspective d'no 
appui matériel de la part de l'Angleterre, de 
réduire le gouvernement japonais A l'Impossi- 
bilité de résister au courant belliqueux des 
partisans de la guerre, de faire échouer les né- 
gociations dipi omatiques et de provoquer un 
eonOit: la responsabilité moraleenretomberait 
alors entièrement sur l'Angleterre, dont lea 
agissements actuels constittwat une violation 
de la neutralité. 

LES  DÉPÊCHES 
Tolcf las éépêelM d'origlae anglaisa ooaaIïalgBéss 

par MevQM : 
Londres, 13 Janvier. — On télégraphie de 

Washington au Dailjf Mail le II janvier : 
Le ministre du Japon ayant reçu aujourd'hui 

des nouvelles de son gouvernement, s'est Im- 
médiatement rendu chex M. Hay. 

£0 sortant du département d^lat, il aurait 
déclaré, dit-on. qu il ne voyait aucune chance 
de poix. 

Londrea. 13 janvier. — Le oorrespondont du 
SHuulmré a VioniM dit que la scène roeonléa 
par le Morning à*OMt oemme ayant eu lieu su 
Conseil tenu a Saiot-Petorsboarg sur les affaires 
asiaiiqueii «^st absolument tmpobsible en Uussie 
aous le tsar Nicolas II. 

Loaorea. 13 janvier. — Oa mande de Pélùa 
au Tiwus. le 11 Janvier : 

Le ministre de Chine à Toklo télégraphie 
aujounniai au prince Tofaing qu'A la requête 
du ministre dea Affairée étranKèreajapoaals, 
11 fait la eommnoieation suivante : 

La seconde réponse de la Rtissle aaz pro- 
positions iaponaises a été reçue A Tokio. mais 
elle eat défavorable et ae peut être aoceptée 
car le Japon qui, si la Russie ne la modifle 
pas, sera oblige de recourir promptement aux 
armes. 

En vue de cette éventualité, le Japon de- 
mande a la Chine d'observer la plus stricte 
neutroUto. de maintenir l'ordre dons tout l'em- 

fltra, de protéger les élr»iïg«T» **^*^*,"!Î 
teneur, et dT veiller, avec on soin spécial, ad 
memtien de l'ordre dans Isd dotu pro»'«M^;; 
Chantoung et do Yunnan. *»»'^«L'^^"^ ^Z 
des puis-nnces étrangères ne »^*»s«^if PT?: 
texte de désordres pour diriger on mouvement 
sgresstf contre ces pro/inces.       ■,„,.,„„. 

Cette dépêche a profondément impressionne 
les Chinois, qoi croient maintenant que la 
guerre «st inévitable. .    . 

Londres, U janvier. —Le ministre du Japon 
A V.nxi<\TVi% a reçu ce matin une communication 
identique 4 r^te qui est mentionnée dans la 
dépêche de Petm au Time*, au sujet de la 
seconde réponse de la Russie atiz propositloiM 
Japonaises. .    _ - .    » 

Saint-PétersboorF, 19 Janvier. — Le Svtet voM 
dans l'ouverture des villes de Moukden, Ah- 
toung et Tatoungkoa au commeroe étranger. 
sans le consentement de la Russie, no acte 
évident de provocation ennrs œtte puissance. 

A rÈtranger 
Autriche 

LES aFLSTTOKS AvCC LA FRANC» 
Le ministre des Affaires étrangères d'An- 

triche a fait hier. A la délégation qui discutait 
son budget, la déclaration suivante : 

Récemmeot et inrtoot pendant l«a débats relaUfï 
sa badii»t. à la Cbaoïbr* françaîM. otrtainas volz oat 
aziirimê lei sympatbieteztsUot depuis longtampi en 
France poor l'Autriche. Il est d'autant plaa com* 
prdbansiblfl qae ja rsDoavelle le Toea aoavaat exprimé 
Par ooDS qai lea bcuines relationi entre ta France et 

Antricbe *ofe.it roitivées aolsneaaament et raffer- 
mies. Joatament, daos le développement ultérieur de 
la question d'Orient, des circonstances neuvent «ir- 
venir où, en maintenant lei arrsnsaments eststauta 
avec )•• entrei paya. Il aous serait tzéi atlla da mar- 
eber d'accord avec la France. 

LES RrLATIONS AVEC LA OERaiS 
Le eomte Ooloehowski parlant ensuite des 

relatloof* de l'Autriche avec la Serbie seat 
exprimé ainsi : 

Quant au entas îTbe, toos iM oralcuri oat é'J- 
noanimea pour condamner ce fait eboniinaMe. 

Notre principe de ne pas aoan immiscer daai les 
affairesiatertearwdea EUta balitaalqaes a été recoana 
le mellllear par o4Cn atutada k l'agard d« ce fait. 

Aprè5 l'élscttea àm Pierre l", poos dûmes le recos- 
D«Jtre. <*ar a)oats le alBl«tre. on derrall craindra 
qnt sargisaaat aa SacWa des mea*ss anarchlstea, 
mala nous o« maaqatniss pas de donner au roi da 
blenvetllaaU avla «t oo t'opéra qatl renastraS réla- 
bllr rordre. 

Le ministre fait allosi ■ i anx dépêches adres- 
sées par l'empereur Frar ^-Joseph, ainsi que 
par le Tsarau roi Pierre de   -   *>i9, et il ajoute : 

Mais noua nous aparcfimes que le rui le Serbie ne 
prenait pas safflsamment h cœur ces avis et s'entoa- 
ralt da paraonna^es avec lasqueis U était 11 possible 
de demaadar A nos rayréaMUats d'entraleolr «sa 
rapports. 

Serbie 
LES COfTSeQUgfWfS et t.A QUARANTAINg    ' 

La réception habituelle du Jonr de l'An A la 
oour n'aura pas lieu cette année. 

UercredI, le roi se rendra, acoompagné dti 
gouvernement au grand complet. A Topola. OA 

sera célébré. le soir de la Saint-Syiveatre. ^n- 
cien style, le centième anniversaire de la pr - 
miére insurrection eertM. Jeodl. 1** >anrier, a 
midi, aura lieu le retour A Belgrade. 

Les ministres de Fronee et de Bel;;'>7tn pan^ 
ront probablement aujourd'hui. 

Le ministre de Roumanie part pour Daete- 
rest. 

Angleterre 
UNE VIOTOIRE AU lOMAULANO 

Londres, il Janriar. — Le gonvamawnt a fiaea la 
4ép<l<:be offlclelle tolvante: 

Le général Egerton, A ta tête de 3900 hommes, 
dont un millier df ndigènes. a attaqué le 11 jan- 
vier, A Jidballi, 5000derviches qtii composaient, 
selon toute apparence, le corps principal des 
treopes du mollah. L'eoneoi' exécuta une 
ehargo, mais, pris entre des feux de flanc et 
des feux da front, il t&cha pied. La cavalerie 
anglaise le poursuivit pendant 10 milles. 

Les pertes du muUah sont d'an millier 
d'hommes, de nombreux prisonniers et 400 Aa- 
sils. Les pertes anglaisea sont de 41 hommes, 
dont 3 ofûciers tués, 9 blessés et tm monquanL 

Etats-Unis 
L'APPAIRg    DK    PAMAMa 

NewTork. II janvier. — Une pétition âa9 
habitants de New-Haven Invite le Sénat A oe 
pas roUQer le traité Hay-Bnnao-Tarilla. sans 
avoir fait une enquête sérieuse sur la conduite 
des EUtsUnis A l'égard de la Colombie. La 
bonne reputation dea Etals-Unis qui ont tou- 
jours respecté les drotta des faibles exige cette : 
enquête préalable. 

Washington, 11 janvier. — H. Ha;. seiTé- 
taire d'Etat, a répondu A la deuxième note pré- 
sentée par le général Reyes de ta part de la 
Colombie que les Etats-Unis refustiient de rou- 
vrir la question de Panama. U a rappelé le 
dernier message dn président Roosevelt au 
Congrès et a décliné de soumettre au Sénat 
américain las dariûhros propositions du général 
Rayes. 
Uruguay 

LA   R£voL(»flOH    S*AOOII*«C 
Londret, it janvier. — Oa manda de UaftevUM 

an THmei, le ti janvier : 
L'horizon s'obscurcit tons les Jours. Les n^ 

gociations de pais paraissent n'avoir en auein 
résuiut. 

Le président a offert des conditions qnh lei 
oationalistes ont acceptées sans réserve: mail 
11 se retracte maintenant en alléguant qoe les 
nattooHlistes se sont soulevés en armes, qu'ils 
ont commis des actes d'agression et qu'ils doi- 
vent être combattus par la force. 

Le gouvernement continue A faire des pré- 
paratifs mitttaires très importants: il y a en- 
viron 12 000 hommes sous les ormes. 

L'agriculture est complètement paralysée 
dans l'intérieur du pays, et oe sera la mine pout 
tout ce pays dont les richesses agricoles ponr 
raient être merveilleuses. 

XATOIDDCWIBO"'""'"""'"""^ Prednits hygiéniqiHS 

LAEîOXJF{.JEUf«, 
Ol^-XTorilçiULe   «tsrrlool» 

WGRAIS INORGANIQUES 
S^nle aaoséa. — Le niîr^te de soude dose 

•• VTk ]• % d azote : le nifrals de po<«sse. 
B A u % «aola et 44 a 46 % potasse. le wulfmte 
wammtmimque. uu A 'it % a/.oie. 

Kagrala phoo^atéa. — I hosphales miné- 
r«u9 o> »mt%r»b. dosage très variable su- 

"> a S^ u d'aetde mnt provenanoe. tb 

aeofiesde dépKosptïfjraUon. scories Thomas, 
*08pAa«e« métmtturgiques 10 A 30 ^ aeide 
Mkosphorique, 40 a fiO X chaux. 

Pkoephmte précipité : ft A 40 K aeide pha» 
■bOTHnie. 

Suparphosphate minéral; 10 A U atfda 
^o«phori<rue. 

auperphospkatê d'Of : 14 A U ^^ acide pAko» Superph 
fhoriqve. 

Bngrafts posaosiques. — CAlorure d« potae- 
rfiUM. 40 s 60 % potasse. sulfate de potasse. 
8A M ^ ptHaÔM : carbonate de potasse. 46 A 

% petasae: kalmte. 11 A 14 ih potasue. 
BamU divers. ~ />ldIre, U a S4 % chaux. 
Sulfate defer eomi>ose d'acide sulfunqoe et 

Kfev eut tréa uule poor les terra.na dépourvus 
ter. ce qui anife souvent pour les sols oal- 

liires. 
—o— 

AprCÂ rr raoiûe examen du dn.siu'e de.s ma- 
lèrt;-% forti;i-i%nt«v>. (ilusie-irs remarques se pr*- 
leotsci (uiuiLdiatement. 

1* Certaines  de   c>*«  matières contiennent 
ÉMIS les  èlémenu   atcd>aajres  aux  plantes. 

elles sont dénommées poor cette raison eagrals 
ooiBniëts. sous ce rapport, reograis type serait 
le fSswséer de ferme. Cepeadaat. cent un 
entrais imparfailameat comptai oomme oa le 
vsera par la suite. 

La Hspart dee matières organiques sont des 
engran imparfaitement oompleta, c<Ar ellea cuu- 
tiennent oomme le famier tons lea étemente. 
maie a dea doses voriahlea, aecetHoires aux 
plemes. et eela ae ooacs't, poisqn'ellee pro- 
vteaaeat les plantas. 

> La plupart de* engrais minéraux ou chi- 
miques oe coouenaeat qu un ou deux des 
quatre principaux elémenu de ferulité (asote. 
acide phoephonque. potanae et ohauxl. oe sont 
donc a«K engrais Inooaplott. tel le nitrate de 
soude lis % d'azetei 

Quand il est utile d'avoir ua engrais com- 
plet, il faut dooc mélanger plusieurs de oes 
matières ensemble : roam ce n est pas toujours 
otite . [>ar exemple, beaucoup de terres n'ont 
pas besoin de potasse . d'autres n'unt pas besoin 
de chaiix. I/etiipIol des engrais chiraïquea per- 
met précisément d'économiser les éléments 
d><ni le »ol est sufQsamment pourvu. 

8* Certalnen des matières feruimantea ren- 
ferronnt une forte dose d un nu deux éléments 
utiles, tela sont le nitrate de (totasse, 18 \ 
d'azt>te, 46 */• de pola^xe . le nitrate de soude, 
lu a 10 d'azote, te sulfate d'uiumuniaque, ao A 
31 % d azote: elles sont ditei pour cette raison 
engrais r<ches eu concentres 

D'autres, au rontraiie. ne renferinent que de 
faibles doscs d'elenimts utiles et sont dits 
pour cela engrais pauvres 'ji< voluminenx, tel 
«St le fumier de /erme qui contient motni de 

1 % de ebaeon des priaelpanx élémaats g»,A A 
0.6 d'asote. 0.8 d'aeide phœphoriqua. 0.5 da po- 
tasse). 

Or, dans un engrais, le volume on le poids 
brut n'est rien, cest la quantité d'ali^menU 
Btilee qotl faut considérer et leur état pins ou 
mmna aseimilable. 

On lee ocbèle au dœaga, suivant la quantité 
d'asote. d'aade pboephonaue et de potasse 
qu'ils renfermeat. l'azote soluble vaut de 1 fr. 00 
a 1 fr. 75 le degré uu kilo, l'acide phospborique 
aoiubla A lean ou au citrate deO fr. 40 AO tr.dO 
le kilo on degré, l'aoide phoephonque iasoloble 
de 0 fr 10 AO fr. Vt. la potasse aoluble. 0 fr. éO. 
Du reste, ces prix varient solvant les eoura. 

D'après eas données, tout Uboorear peut 
évaluer la valeur d'un engrais dont il OMaatt 
le dosage: or. la loi obhg i unit marchand d ea- 
groia A indiôuer et a garantir le dooage des 
matières qu'il met en v«nte ainsi que Ivtat de 
solubilité. 

Us Farm 'JTIMTSS***- 

0BSIR7ATlÔïrë 'SÉRICOLOGIQUIS 
La rareté dee mAriera 

«t des graines de vers A sole 
Personne de moina ea moins Intéressé A la 

aérloiculture que les toteresHéa eux laéaiee. 
Il semble que c'est Uumiiiaal et qa'on ne 

passe pas pour • loa iotdllectuela • do pays en 
s'adonnaot A l'élevage des vera a soie. 

Tout pour la vigne et rien que pour la vigne. 
considérée aujourd'hui oomme la reine, le 
déessq des culture», comme ai «it« .n'avait 
Jaraaia donne debuires et déceptions. 

Oette idée d'abandon, de déiaiasemeat de la 
sériciculture s'intlttre surtout parmi les gêné- 
rations nouvelles. 

Le vieux ma^nanier, lui. reste instinctive- 
ment attache, cramponne a cette récolte tradi- 
tionnelle, maigre les éventualités préjudiciables 
qui frappent U'aïUeura toutes choses «a ce 
monde. 

n se eonviant. œt agrtcoltenr patriarcal, que 
le produit des cocons lui a procuré cette aiaaace 
dont il jouira jusqu'à la mort, sons préjudice 
des mille et un ecus Justemeat sacrifiés pour 
élever honorahleraeat la nombreuse famille. 

Cartes, ce n'est pas durant cinqnaats années 
coDsecutjves que la prospérité a régulièreoMat 
couvert et compense ses rudes labeurs. 

La sériaeulture, oomme la viticoltore. d*ait- 
leurs, a dCi sutiir sa penode de crias: mais on 
l'a sormooiée. on en a triomphé, «t avee an tel 
degré de persévérance latellic^nte et de philo- 
Bophie chrétienne. <re.*or du CetwnoJ, qa'oa ae 
a'aperootl pèos aitjonrd hoi du désastre. 

Deos bons motifs nuus font négliger ta enl- 
tnre dea mhriers et lee vers A eole, aoas 4U-oa 
chaque annus : 

1* La suppression de la prtflMj 
> Le bas prix des coooas. 
Il nous sera certaiaemenc blaa lUOs de 

relever ees deux a-^sertions : 

I- La prime lastitoèe en 1808 pour dix anoéee 
oonsémtives ne vient A ecliéanœ qn'en ISOe. 

Cette pnme est, en tout cao. bien pen de obose 
A notre avis, et nous ne l'avons Jamais ooosl- 
dérée comme destinée A nous compenser les 
droits des douanes qu'on nous arefoaes. 

Cest ua argent qu'on nous prend dana la 
poche de droite et qu'on nous remet dans 
l'autre poche en ayant soin d'en laisser tomber 
quelque peu dans les mains de quelques fbac- 
tionnaires. 

En on mot. c'est on trompe-l'mil par «ml- 
leoœ et tous tes propriétaires a'ea ooa- 
vieiuont pas. 

2* Hais en oe qol concerne te bas prix des 
eocoas. s'il faut en croire oerlaioa magnaniers, 
aous poumons démontrer avec la haute et 
intelligible éloquence des elUffres. qoe depuis 
environ dix ans, on ne les vend pas moins de 
4 francs le kilo, tandis qu'avant la loi sur les 
primes, c'est-a-dire avant 1892, on ne les ven- 
dait Kuere que 3 francs, 8 fr. 25 et 8 fr. OO an 
pis aller. — ta vota la preuve irréftitable: 

1808    6b>. M un    AIT. GO 
laai  8fr. • uao  4 tr. > 
i80h  sfr. £5 mi  Sfr. 7S 
U08  sff.oo vm  Air. a 
vsn  Sfr. 40 nM_.. AIT.eo 
18B8    4ft>.   • àéfr.76 

Soit ea moyenne t fraBca et plus le  kilo, 
prime comprise, depuis dix ans. 

BAaaoï. Qujvm. 

CONSEILS & RECETTES 
M. O. MGalvadaa). — G«Btre 

«I'SBM aalMsax. — On o 
les portiaa envahies avoo un 
égalée d'huile de lin et de 
ajtee m«of«nt rapidement. 

Mvxdes 
de frotter 

à portioa 

M. E. H... A P. lUirondot. — L*  
ml^re de dlslrUtaer la ■uisliiisu aw ekeval 
c'est 

1* Oe loi donner le fbin, la boisson, l'avoine. 
2* Pour les vieux chevaux, on peut hacher le 

fola. et même le Ihlre tremper une demi- 
Joufîaée dans un peu d'eau ponr l'amolUr : oa 
arrose le tas le aoir. le lendemain il est A poinL 
— Poor les autres chevaox, cette opération est 
tanUle. 

» La héte étant libre de se toomer dans 
tous les sens se maintlendradans ses aplonUw 
comme dans un pre. 

4* La fève est un aliment très riobe. Donnes- 
lA en mélange avec des tietteravea, on bien 
faitee-la moudre, et vous an sanpoodrerex les 
holteravea. on biaa vous la donnerez avec la 
boisson, une pahrnèe deeel met les bétee en 
appétit.   D. 

_    _ _ », oonte- 
nani en moyenne Ib % de potasse, ft % d'acide 
phoephonque. 40 x de chaux vive. ooasUtuent 
un excellent engrais qui neotraliae l'acidité dea 
eolfc et active la décomposition des matières 
organiques. Elles convienneat ata teirtti tories 

chaque boulaîlle une cuillerée à caîé de 
ou de —-• 

ICN. 

\ 

\ 

% 

et wglTaasM «t prodoisftot te meUIflar «fftttvar 
les imiries. Mgamineaacs, trtflet, lozeniai, 
«M«ro0ttes. etc. 

l.eBWllrti.dg b*ls le««lvée«oa ekan.ee. 
■'ettvst plna qoe 2 à 5 K d'ackle pbosptioriqoo. 
0.&%de poU««e.flfiK de chetxz éteinte; eUee eoet 
emptofees dans les mêmes ces one leeoeadnt 
Tivec, maie leer eOet est moine 1 

que 0,s  % d'acide phoepboaiqu, 0.6 % de o»- 
tuM si g X de chaox. A 

M. K. D. mord:) — BHni ■lessi.eiu. - 
Pow raadn te IMra rnoossaose. il faut, apr») 
l'avoir Cebrtqoèe. la mettre ee booteilles dès 
qne le rermealattoe est ashevAe. œ qni c 
coaetete loreqe'il ne sort pins d'ecome per a 
bonde dn Mt. Au Ixnt de boit k dix joars >Êr 

oo  encore plne vite et l'on etctAe» 
ioutf="- —     '■■    '   ■ — ■-  

miel. 

Pttnnte dame sa bole. DéUtL — !« Q^ 
toreetier édiele les pteaMMe aaifeatea poir 
>«< jnoprieteirai d'admaox traa.«s de joar (ai 
dtitt daae lee boie : 

1* Oe 10 ene et an^daeeu ; near on coofaon 
1 franc, une bêle einlaeHnaSTnaelienlen 
one autre b«te de eomme 8 frnaos. ane chêne 
4 francs, on bmol une .acte on en eses 
o francs. 

2- Hi lee bois oat moine de 10 ens. l'eaiesA 
est doable. 

Sans prêjodioe des damma«ee-intérCU. 

I.B   • i.A£OURaUR-RBVUB> 

Beau rtcatil cTarticUt, rmetgnamimtt 
*t rccetta ; paratl IOêU la trait mois n 
rolume. AtOÊnummt i 3 pr. Le /atctoot 
o fr, j5. 

.mib ' 


